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WOTBE SERVICE 
DE 

NAAD   BÏEti    REJOIHS- 
Vous devez payer depuis Je 

Le reoBMgnxTW tt  (fui 
au sujet (Tune exonération 
avril 1920 est inexact. 

Vous   êtes   astre** au paie- 

-UN    PAUVRE 
SANT,  N«  006. 
mois  d'octobre 
vous a été 
valable jusqu' 

/«. T. vT—" 1 
ment de cet impôt pour l'année 1919. Nous ne 
pouvons enoore vous fixer de pourcentage pré- 
cis attendu que la loi de finances n'est pas 
enoore promulguée. — 2. Oui, depuis l'année 
1919. — 3. Les oontrihuables des régions H- 
beréas ont bénéficié d'un délai de grâce pour 
leurs decsBrattons. Vous avez jusqu'à la fia du 
mois prochain pour envoyer votre déclaration 
eu contrôleur des eonfributéons indirectes. 

<< RAMOUSH3S ». — La qrues&fcm des intérêts 
rooratEénes dans -les payé libérés est pendante 
devant le Parlement depuis 11 mois. Eté parait 
devoir dire reprise sous peu. Vous auriez dû 
xte régtar que le pnmcftpai- en réservent la.ques- 
«on fe fctérets jUÊKju'aîwès le vote de la loi. 
Actuellement; nous ne pouvons que vous oon- 
«sfler d'attendre le décteioB de l'autorité lé- 
gislative. Le projet, soumis au Parlement, pré- 
voit des excnéraASons pertdsSes dans des cas 
assez noïnfcreux, ■*»■; ;--.::S: 

H. 4, M. G. t. A. — ï. Non, oar votre MS 
n'est "pas décédé eu cours du combat, ni des 
«Mites de blessures reçues  pendent le combat. 
— 2. Non, rtén a faire. — 3. Oui. — 4. C'est 
posante. — 5. écrivez directement au ministre 
des pensions, 37, jus de BeHeohesse, Parle (7e). 
— 6. Oe ne sera guère avant deux ans et demi. 

DEUX VIEUX LECTEURS DU «REVEIL». — 
Gâa dépend des communes et des charges de 
femffle du locataire. Donnez-nous ces wç«t> 
gnemente on consultez le teMeau publié dans 
notre numéro du 28 décembre dernier. 

PETIT JULOT, 413. -- 1. Oui, en venta de la 
loi du 24 juin 191&. — *■ Non, ce serait plutôt 
une indemnité. — 3. Oui, ffl a droit à un» pen- 
sion. — Adresses une demande au préîet. 

UN PAUVRE VIEUX PEPERE, N» 93. — Vous 
«tes exonre de plein droit jusqu'au 24 avrfi 1920. 
Vous devez commencer à paver depuis cette 
riate. — Si le propriétaire vous augmentait ou 
v«us donnait congé, il faudrait demander la 
pronogaSon légale, par nBnSsSere dTbutssiar, 
dans les 20 jours de la réoeptiipn de te, récep.- 
«on de-» décision «taMpqpnéWire. 

UN PETIT C0A®IERÇANT ENNUE, A- B., SSS. 
— 1. Vous n'êtes pas, exonéré de pista droit 
car votre lover dépasse 500 francs par an. — 
2. Vous pouvez toutefois demander à bénéficier 
de l'exonération du fa* de votre situation per- 
ttcuBere : ce sera à ta oammiseiDn arbUrete qull 
enpartienora de  décider.   .    _ 

UN LECTW3R OUJ VOUDRAIT BIEN SA- 
VOIR. RTTE DES OTINGUETTES. — B faut 
f nire signifier a votre propriétaire, ptr ministère 
d'huissier, rotre intention d'obtenir la proroga- 
tion. Après avoir fait cette démarche, si vous 
avjez des dcfnouAfeés avec le pesenetaire, il fau- 
drait aller devant la commission arbftrete qui 
trancherait le  litige. 

UN ANCIEN CAPTIF DES GEOLES ALLE- 
MANDES, 35#>. — Le propriétaire peut vous 
a-ugmanter car il s'agit <fune nouvetUe locatàan. 
— D'atutre part, rauipnentaiion> ne nous paraît 

— sulftsemxnen t forte pour qu'il soit fait  ap- 
rtion des dtaposiuons repnment la snéouta- 
Hlioite sur les loyers. 

. FIDELE ET MABGOT AIMENT LA JUSTICE, 
N° 11111. — Est dsot, non ; toutefois, il est cer- 
tain qu'en 'raison de raugnienteitton adueUe des 
prix; Jepropriétaire n'est plus à même d'assu- 
rer « service. Lajssez-'rous apoeter devant la 
crmHBissaoïn ualaUtuse : il ne serait pas impos- 
tâble que vous . tassiez condamne è payer. 

D. D. 43. -^ 1. Faites établir un dossier de 
demanda d'eseletance ofcitgatoire Qoi du 14 juil- 
let 1905). — 2. Non, si vous, êtes franeeas. — 3. 
Pour votre dossier, adressez-vous a la mairie. 

umlfihTXpE EiïNUÏEE.a, — Voire proio- 
aation «eV valable si vous passez votre- loyer: Il 
faudrait avoir plus de renseignements sur vo- 
tre situation pour vous fixer d'une manière 
nette. Voyez d'abord notre numéro du, 88 dé- 
cembre dernier 'catéchisme du locataire). 

UNE EMPLOYEE, 50. — Vous deviez obser- 
ver les délais de prévenance établis pas ra- 
sage des lieux (préavis d'un mois). Soumettez 
toutefois l'affaire   au  conseil de prud'hommes. 

VIEUX CHASSEUR D'AFRrQUE, N» 49. — 
Vous pouvez faire expulser vota» locataire s'il 
n'a pas demandé le prorogattoa par huissier 
dans les 20 jours de la réceoî.ion du congé que 
vous Mi/avez fait signifier il y a 15 mois. 

E   L-  SENTINELLE    PRENEZ     GARDE     A 
VOUS. -•»- 1. et 2. Vous avez droit à l'tadwmntté 

1 dommages dé guerre. — 2. Faites une dé- 
" n regiiBère   à  laquelle  vous  annexerez 

><te"7àW notoriété   ou   un   extrait dlntftuîé 

J'AI K^SŒUR QUI VA SE MARIER, N° 20$. 
l_Tiv«z au «Kreoteur de la- Caisse autonome, 

•6, lue Vavdn, a Paris. __'. 
; C^SRLINE BRAIE TOUT LE TEMPS. — Vous 

avez droit è une aflocatàon d'attente de pension 
(2- francs par jour). Ecrivez eu sous-intendant 
m atterre au chef-beu du département. — De plus. 
Il faut vous mettre en instance de pension : fai- 
tes établir pour cela, à la mairie, les question- 
naires réglementaires qui seront (transmis à la 
direction du service de santé de. la Ire région, 
à l'hôpital militaire de Lille. 

UN VIEIL AMI DE SIA.UVE, 1500. — 1. Leur 
pension ne sera pas dans tous les cas portée à 
Ï5O0 francs : néanmoins, ils bénéficieront du nou- 
veau régime et en recueilleitait un avantage osr- 

~-tain. Ecrivez d'ailleurs au directeur de la Caisse 
outonome, .26, rue Vavin, a, Paris. — Z. Adres- 
sez une nouvelle réclamation au préfet du Pas- 
de-Cataàs. Si vous n'obteniez pas rapidement sa. 
'tisSaction, il faudrait écrire au ministre de lln- 
tèrieur, è Paris. 

UN VIEUX POILU DE LA CLASSE 89. -t 
Vous n'avez pas'droit & llns^ne dont il s'agit 
car vous ne comptez pas trois mois de présence 
dans une unité comhatteinte. 
, A. B. C, 41. — Vous devez paiyer votre teyer 
depuis le 12 janvier 1920. Vous avez toutefois la 
Oatitude de demander à la commission arbitrale 
Sue" le montant des sommes payées indûment en 

M 4 scàt imputé sur les termes à échoir. 
UN MARSOUIN CHtAfft^TAIS. *- 1 Vous de- 

vez rembourser cette somme. — 2. Oui. En ef- 
fet, le montant de te. somme que vous avez per- 
çue à tort est considéré comme une avance sur 
tes allocations a échoir. — 3. Oui, vous seriez 
payable <te poursuites. 
^JNVELiT ZOUAVE DU 13e. — Non, c'est 
inexact.- 

EDOUARD, N° 5. — Non puisque vous ne vi- 
viez que de ■ secours. Renoùralez votre offre à 
votre propriétaire : si elle n'accepte pas, attendez 
qu'elle vous appelle devant ta commission arbi- 
trale.    '."'"- -.:    . - - 
,L B. V. — 1., Non, Us doivenï payer le loyer 
intégralement, &ite n'ont pas obtenu une réduc- 
Bcm de la commission arbitrale. — 2.  Ecrivez 
RU directeur de rfinragisirament, 18, rue Gau- 
thier de. Chètiuon, à Lflte. 

.   EMILE G., 813, FIViES. — Non, c'est impossi- 

dont « ata«tt-eent 
ET   MARCELLE   S ADORENT. — 

Vous avez droit 4 une prorogation de deux ans 
en vertu de d'article 56 de te loi du 9 mare 1918 
puisque vous êtes locataire d'avant-guerre. Cette 
prorogation doit être demandée par mtatetare 
5butesÉer dans tes Wjoum de la réception de la 
décision du ptopulétair» vous donnant congé. Si 
vous avez teiaeépasers te datai impartial pour de- 
mander la prorogation, vous avez encore la ras- 
source de solliciter du juge de paix un déteS afin 
de pouvoir chercher un autre logement 

A. B. C, LOMME. — Il faut vous Inclinai de- 
vant la dérision de la commission arbitrale : 
vous ne pouvez en effet être awiliiUlé a un mo- 
bilisé. Jl n'est d'ailleurs pas trop tard pour de- 
mander une réduction du loyer, en raison du re- 
tard apporté aux répanations. 

VEUVE ENNUTTEETB. C. 45. — Vous avez 
droit è te. différence entre la pension actuelle 
et la pension accordée aux veuves de simples 
soldats. Ecrivez1 è la 3e sous-intendance de 
Lille, 18, rue Menais, pour faire constituer votre 
dossier. 

L. M. N. — Elle peut réclamer ta secours pré- 
ventif d'abandon en écrivant au directeur de 
l'AssistanaB  punique, 95,   rua d'Esquermes.  à 

G.D., SECLIN. — Vous devez faire une décla- 
ration au contrôleur des contributions directes 
5? SL^^Ï PZ,***** adimnistration, 2&Y rue 
du Pont-Neuf, À Lille. v 

E. D., 5.544. — Non, c'est inexact. 
UN ANCIEN DU 344e R. L -Il exista une 

école de rééducation de mutilés à Tourcoing. 
Vous obtiendrez tous renseignements  utiles en 

POUR LA MODHfn 

£9   Mmimmm  •#. BAISEZ-MAES, dm  Lit le 
2, rue Jean-sans-Pear, Z, (prèal'la Place de la Répnblique) 

■rï magasin.   Hautes  Nouveautés 
Mode, pouf créer modelas avanf 

tas teintes ; très coiffantes pour Dames < 

Fteum, Frulta, Fantiditai, Plumes et Auteuohe, 
. Demandez mas formes 2781-1764 en Picot tou- 
rmoiseltes. La 8317,  capettaes pour fïlletto de 

SE HATER Ytmb * Ua* 9W ftar* teu **" •eh»tB •** ■*« trande éesBemiê. — Les 
• Mt Msnufactarien et Ifégeeisats de Lille ont reeenstttné le commerce, sa y 

I ladi»p»nB«.toi.   troave «a tant. J..B. H. 

sy d'.Angtes,  à  LtUe. 
M. B. E. D., 15-18. — Vous pouvez obtenir 

1 expulsion de ces locataires. Adressez-vous à 
un  huissier. 

LOCATAIRE A L'EAU. — 1. Le propriétaire 
pourrait vous contraindre à payer députa te 
7e^mois 1"* a saivi votre démobiMsatdon c'est- 
à-dire depuis novembre 1919. — 2. Vous n'êtes 
pas tenu d'acquitter ce supplément, si vous 
n'aviez pas a te payer avant le guerre. 

LN LECTEUR DU « REVEIL »; D. B. — 1. 
Vous devez payer d'avance votre loyer si vous 
faisiez ainsi avant ta guerre. Dans te cas con- 
traire, continuez à payer à terme échu. — 2. 
Le propriétaire doit vous donner un reçu sans 
réserve poui la période antérieure, attendu 
quaux termes de la loi du 9 mars 1918, vous 
êtes exonoré du paiemnt des termes échus. 

G. B. — Cet entent, tant que votre mariage 
n'aura pas été dissous, est réputé être celui 
de votre mari : fl ne pourra porter que te nom 
de celui-ci. 

V. S. — Demandez immédiatement, (an pins 
tard dans tes 20 jours de la réception de la let- 
tre de votre propriétaire), la prorogation lé- 
gale a lequefie la loi votée fin avril vous donne 
droit. Ce faisant, vous éviterez l'augmentation 
du  loyer jusqu'au 24  octobre 1921. 

SONIA A MARIVONE, 1913. — Adressez une 
sneq-uète au ministre de l'Intérieur, Direction de 
la SOreté Générale, en donnant l'étal civil 
exact de votre mari et en joignant un certifi- 
cat de bonnes vie «t mœurs délivré par le maire 
de la commune dans laquelle il réside a l'é- 
tranger. 

MAGUETTE SANS TRAVAIL, 26. — 1. Lais- 
sez le propriétaire voue appeler devant la com- 
mission arbitrale. Vous pouvez prétendre a une à 
exonération pendent toute la durée de te guer- 
re. Cette exonération sera partieûe ou totale 
suivant te montant de votre lqyer et vos char- 
ges de fiamikie. — 2. Adressez une réclamation 
au ministre de rintérieur, à Paris. — 3. Vous 
paraissez avoir droit aux secours temporaires. 
Adressez une réotemabon au préfet, service des 
réfugiés, 2, rue St-Bemard, à  LiMe. 

UN  DEMOBILISE  DU   3e ECHELON,   N»  66. 
— Vous avez dû voir l'article paru dans no- 
tre numéro daté du 1er mai dernier. Le Par- 
lement, sur l'initiative des représentante socia- 
listes, .vient de réparer l'injustice sur laquelle 
vous appelez notre attention. Vous pouvez de- 
mander une prorogation de bail aux conditions 
actuelles : cette prorogation (à demander par 
huissier) sera valable jusqu'au 24 octobre 1921. 
— Voyez le juge de paix en œ qui touche les 
réparations. 

* H. L. 3. R. — Le propriétaire peut voua aug- 
menter, attendu qu'il s agit d'une nouvelle lo- 
cation. 

DEUX VEUVES. DE GUERRE DESIRENT 
CONNAITRE LEURS DROITS, DE LIGNY ET 
MAROILLES, N» 1. 2. 3. 4. 5. 6. — Ce n'est que 
lorsqu'une veuve se remarie que la moitié de la 
perwioii est reportée sur la tèie de ses enfants. 
D'ailleurs la veuve reprend te jouissance de la 
totalité de sa peasioa a la majorité du plus 
jeune de ses enfants. 

UN EMBETE, 0.20.100.0. — Il ne nous appar- 
tient pas dé vous recommander une maison 
plutôt qu'une autre : vous pourrez certaine- 
ment trouver, dans différentes maison de Pa- 
ris, l'appareil qui vous intéresse : prenez un 
bcwttin (que vous pourrez d'auteurs consulter 
dans une maison de commerce importante ou 
dans un café de votes chef-laeu de votre ar- 
l'cndjssement), vous'.trouverez, te. une-liste de 
maisons auxquelles vous pourrez demander 
des prix. - 

B. B. L., N« 4. — Si le décès est la suite d'une 
affection contractée ou aggravée en service, 
vous pouvez solliciter un secours. Il faut écrire 
pour cela directement au ministre des pensions, 
37,  rue de Bellecbasse, à  Paris, 7e. 

ALEC M. 7. — Non, car vous n'avez pas ac- 
compli trois moâs au moins de service effec- 
tif avant te 23 octobre 1919. 

UN POILU DE LA CLASSE 14. «. — Vous 
pouvez augmenter le loyer et donner congé à 
votre locataire, toutefois, si celle-ci était sinis- 
trée, ehe aurait le droit de demander, avant te 
6 juiLtet aawchain, une ipToro^ation valable 
jusqu'au 24 octobre 1921. EUe aurait ainsi la 
certitude de ne pouvoir être augmentée m re- 
cevofir congé avant te. date indiquée. 
. J. T. 50. — 1. Oui ; écrivez pour cela au di- 

recteur de l'Enregistirement, des domaines et 
du timbre, à Arras. — 2. Vous avez également 
droit à une indemnité de ce fait : ladite in- 
demnitté vous sera payée au titre des domma- 
ges de guerre. Réclamez-la en même temps que 
les autres dommages subis par votre propriété. 
Toutefois, il ne faudra pas omettre de déduire, 
du montant des loyers non perçus, la somme 
que vous aura accordée à ce titre la commis- 
sion cantonale des dommages de guerre. 

UNE VEUVE ASSIDUE DU « REVEIL », M. 
B., CAiBVIN, 18. — Vous n'avez pas droit 
au pécule, car votre mari est décédé de maladie 
et non pas d'une blessure reçue au cours du 
combat. 

LTEETE ED*VIAU AL"BOUE. — Vous pou- 
vez réclamer ce rappel en vertu de la loi du 
29 septembre 1917 et du décret du 11 mai 1920. 
Ecrivez immédiatement au préfet, route retard 
apporté par vous à introduire votre réclamation 
serait de nature a .vous faire perdre vos droits 
éventuels. 

J. G. D. L., N» 34. BRUAY. — Il faut adres- 
ser une réclamation au préfet et, si vous n'ob- 
teniez pas de réponse, au ministre de rintérieur 
à Paris. 

Offres A Demandes d'Emplois 
ON DEMANDE pour Lille JETJNE HOMME de 
15 à 16 ans, pour travail secondaire de bureau. 
Réponse au bureau du journal aux lettres C.T.D. 
 : " Ml— 

PrfpirttlM nplii 
:: à la :: 

PratlQifi ritsiffalrts 
SITUATIONS 

procurées aux Elevai 

Sl.RneFaidherbe 
T.ITTITJTC 

i        ^<»  . ■ 

EBENISTE. — On demande deux bons Ebénistes, 
à 3 francs de l'heure et boissons comprises. Tra- 
vail assuré toute l'année. S'adresser : François 
HEBBAY, 39, Grand'Rue, Qnarouble (Nord). 
 1 eie       i— 

JEUNE HOMME sérieux, habite, demande place 
comme domestique au service de l'intérieur dans 
maison bourgeoise. Ecrire au journal. 3481. 

On demande OUVRIERS PEINTRES, VITRIERS, 
TAPISSIERS. Maison E. CABY, 53, rue de Douai, 
Sto-le-Noble.   3480. 

ON DEMANDE des APPRENTIS, 33, rue Mer- 
cier. 3485. 

/WIS PI VETES 
BILLY-BERCLAU . 

Bâtiments à  usage de ferme i et 
beaux Terrains à bâtir 

COMPLETS 
SERGE 

BLEUE-NOIRE 

PÂNTALiNS VELQORS 30 à 55r 

.   Imperméables 

120 »•. 

VIERGE NOIRE 
227, Rue Gambetta, 227 

- Ixe HOIKS CHER de I^ÏLvIvK - 

60 ares environ 
S'adresser à M* GOBISSE, notaire, provisoire- 

ment a Loos-tez-Lille. 12.209. 
ei»  1— 

COMMUNE DE DTvTON 
Equarrîsage autorisé par arrêté préfectoral du 

» mars 1M«. — MM. DOROND-VANDELANOT- 
TE, 17, rue d'Amont, et Jean DAUTZENBERG, 
50, rue du Moulin Bruay, achètent après décès 
ou accident deB chevaux et des mulets ou bêtes 
à cornes a des prix défiant toute concurrence. 
L'enlèvement assuré par voiture dans un rayon 
de 30 kilomètres. 

ACHETEZ UNE BICYCLETTE 
« Le Bien-Etre » patata tes deux tiers de la fac- 
ture, vous le rembourserez par acomptes éche- 
lonnés à la quinzaine ou à la semaine, entre 
tes matas des Receveurs ou par te poste, — 
S'adresser 2 bis, rua AraouM-de-Vuez, LILLE 
(face la Préfectura). 6705. 

PRESSES A BRIQUES 
FOURNEAUX DE CUISINE 

Brouettes en Bois 
MATÉRIEL pour tontes INDUSTRIES 

EtaMissemeiits PETIT WICART COUSIN 
14, rue de Cleihjr, SAINT-OUEN 1 

—»w» 

Neufs et d'occasion 
PIANOS AUTOMATIQUES 

PHONOGRAPHES   ET    DISQUES 
VIOLONS, MANDOLINES,  ACCORDÉONS 

' Accords — Location — Echanges 
.. , RéparaUons  de tous   tes   instruments. 
Maison   JAGQUART,    MONTREUIL    (succursale 

à CALONNE-RICOUART 

■• pycusrzs \ w OHMM 
^^    N'achetez rien sans consultez les 

Etablissements HDUSSOULLIEZ 
13 et 13"% Rue du Havre, à CALAIS 

oar  VOUS EH SEREZ £PAT£' 

LE PLUS CRÂMO CHOIX DE LA REGION 
Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recommandés, 

30 pour cent meilleur faarché. , 
LAS magasins sont ouverts dimanches et têtes jusque 3 heures.. 

ÏOINDRE TIMBRE A » CENTIMES POUR RECEVOIR  CIRCULAIRE  BIEN  DETAILLEE. 

Fonderie de Cuivre 
La Fonderie de Cuivra des Mouleurs Réunis, 

!•, rue Ampère, & SIN-LE-NOBLE, offre ses ser- 
vices aux industriels de la région pour toutes 
pièces en bronze, aluminium, laiton, son ins- 
tallation moderne-style lui permet la livraison 
dans un délai de cinq à six jours de toutes 
pièces ne dépassant pas 200 kflos. 

qui   désires   apprendre 
h conduire, 

adressez-vous & 
VOUS 
-L'Ecole des Chauffeurs - 
           Brevet  Garanti  

LECUP,    68, Avenue Becqnart,    LAMBEKSART 
Arrêt «lu car X, au Canon-d'Or : :— 

Ecolo de Chauffeurs 
Théoriqua »t S»z*svt4ei.ue> 

-SREVET   GARANTI — 
Cours de mécanisme et de conduite par Pro- 
fesseurs» expérimentés. 15 ans de pratique. 

Garage, 97, rua de Lens, LILLE 

9    L.IVRABL1HS A   f\f%f\ 
DE   SUIT»   O   ésiUw 

VELOS 
neufs, garantis.  Modèles  1980 

Agent Bénirai des plus SrauUss Marques 
c   Ton,  Alcyon.,  Cotteresn,  Auto-Moto, Hurtu. 

Ii. Clament,   Allaluia,  St-Etiemne,   etc. 
Adtit-Eshaqga— 10.000'Piens, Ckamiras. Accessoires 

ïïJëïL 400 Machines à Coudre 
Oro»-Détall —  Prix   spéciaux   pour   Marchand» 

MEILLEUR MARCHE QLE PARTOUT AILLEURS 

9Q Camille COPPENOLLE 
■13 rue Newe, Lille SS *' " 0"*ND"-»"-*c« 

MALADIES SECRÈTES-SYPHILIS 
VOIES   URINAIRB3 

Docteur CAVRO, Bout, de la Liberté, 11BbU, LILLE 
De S heures du matin & 7 heures du soir. 

ELIXIR mARCHAND 
Guérison absolue, certaine, rapide 

de l'Anémie, Faiblesse Générale, 
Maladies d'Estomac 

PHARMACIE   B E Y A E R T 
LILLE,  28,   rue des  Ponts-d;    o mines. 

BETHUNE, DELFORGE,  5,  place Légillon. 

Cabinet DENTAIRE MARE7 
SPÉCIALITÉS   DE   POSES   DE   DENTS 

.Priât   très   modérés 

6, (de C0WBERT à hlhhE près la Pféfestu* 

RETOUR D'ÂGE 
Toutes les femmes 1 lest srs qui j 

I les menacent & l'époque du KETOTJR D'AOX. 
Les symptômes, sont ', 

connus. 
C'est d'abord t 

d'étouflement et de suffoca- | 
«on qui étteiat la gorge, des 
bouffées de chaleur qui misa j 
tent  au 'visage  pour faire 
place & une sueur froide sur j 

Eriger ce portrait I    tout le corps.  Le ventre de- 
vient douloureux, les règles 

NOUS ACHETONS N'IMPORTE QUOI 
N'IMPORTE quel Mobilier; N'IMPORTE queUe 
Marchandise; N'IMPORTE quelle MACHINE; 
N'IMPORTE quelle Cuisinière; N'IMPORTE quel 
Etat. Ecrivez Etablissements E. SIX, 52, rue de 
la Monnaie. LILLE. 

(On accepte les Bons de la Défense}. 

2 bis.  RUE ARNOULD-DE-VUEZ 
. (La rue Arnould-de- Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberté, lace la Préfecture.) 

— TELEPHONE 7.98 — 
LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 

3 Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES ÉCHELONNÉS, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre les  mains  des Receveurs,   par  la Poste  ou  la  Banque 

ON    TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 
)US   LES   COMMERÇANTS   PEUVENT  ACCEPTER LES BONS DU  «BIEN-ETRE» 

UN MOIS } 
8UFFIT POUR GUÉRI 

AVEC UN TRAITEREMT 
EXCLUSIVEMENT VÉGÉTAL! 

Toutes les maladies de Peau et vices du sang 

ECZEMA - URES TABIQHEHX 
Graves et Anciens réputés incurable»    - 

SOULAGEMENT IMMÉDIAT 
dés la première application dans tous les cas suivants : 

Lupus, Croûtes de lait, Psoriasis, Dartres, Sycosls, 
Urticaire, Zona, Haies, Erosions, Acné, Prurigo, Plaies 
purulentes, Brûlures, Herpès, Clous, Furoncles, Anthrax, 
Abcès, Engelures, Maladies du cuir chevelu, Pelade et 
toutes affections de Poau dues à l'Acreté du Sang. 

t franoo de l*Ongoant et de la Méthode coctr* saandat de 5 fr. 50 on contre remboursement de S.90. 
laboratoire Botanique   de l'Abbé PAKET,28, rue Nationale, BLERDECQUES (Pes-da-Cilaie). 

^ ÛJt 

DRAPEAU 
BELGE, 

rne Gambetta! 
LILJL.E 

se renouvellent irréguUerss ou trop abondantes 
. et bientAt la femme la plus robuste se trouve 
I afflttblie et exposée aux pires dangers. Cest alors 
qu'il faut, san» plus tarder, fairoune cure avec la 

| J00 VZMCE *rAMé S0DRY 
Nous ne cesserons de répéter tpie toute-femme 

qui atteint l'Age de 40 ans, flCtate- celle- qui ot- 
pronve aucun  malaise, doit faire usage de ils 

[j'OTJVejNUlfi dé î»Abb* SOTJBY a des inter- 
valles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit 
du sang au  cerveau,  la   congés don,   l'attaque 

, d'apoplexie, ht rupture dtmévrisme, eta> 
Qa'eHe n'oublie pas que le sang qui nia plus 

son cours habituel se portera de préférence aux 
parties les plus faibles et y développera les mala- 
dies les plus pénibles : Tumeurs, Cancers, 
Neurasthénie,   Kétrltes,  Fibromes,   Pblé- 

j bltes,  Hémorragies,  etc., tandis qu'en  em- 
ployant la JOTJVHNCK de l'Abbé SOTJRT, la 
Femme   évitera   toutes   les   infirmités   qui .ta 
menacent. 

La JoutrBHC» £e l-Abb* SOCKY sa trouva dans testes 
| las Pharmacies : la flacon, B fr.4C, nias impôt O fr.SO. 
total: efranes; franco gare, efr.T». Ut qoatrsflaoons 
franco gare, S4 francs, contre """*^t SSaSS adressé à la 

| Pharmacia ataff. DtmOBTIKR, à Itonsn. 

Ken eï:»w i« jfnnbia JSUTEBCE OE vmt «oroT"] 
 «60 5 HffMture Scg. MS«niEt 

oe 
Complet Réclamul 

Coape tfès élégante 

CHOIX-IMMENSE 

1201451 
Acceptons Bons Défense 

OUVERT  LE  DIMANCHE] 

(Wocfas eawfinssf 1saiiiff sassaSi svaSas)     tiZ 

Ostx-skntl* 
Roue libre-frein, pneus Michelin 47» fir. 

ACCEPTE BONS DE LA DÉFENSE 
I-.TTiT-iB   — -a ©, rue de Pas   —   JJZTJTJI 

t ■»»•»     —-s»  
Trouvé PETIT GHIEN NOIR, pattes rousses. Ré- 
clamer DEMAY, 89, rue Ferrer, ThumesnU. 

HARMACIï . 
A CSDER 5.000 FRANCS, matériel, boiseries, 
comptoir, marchandises, pour cause farmetui* 
officine. Convienidiriait a pharmaden des Régions; 
Hbérées. Payable a renîèvement. — S'adressât 
Paul PICHON, à BLENDECQUES (Pas-die-'Oela^ 

f 
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3VI ort., .,,,,.,, 
.    - . .AUX    PUNAISES 

 LES    FOUDROIT 
Procédé garanti. Jamais une punaise oe re- 

viendrait ou le liquide a passé. 

Cette merveilleuse découverte est la 
propriété de la Grande Herboristerie 
V. H. COUVREUR, 15, rue de Lannoy, 
Roubaix. — Le litre : 3 francs. 

Dépôt : Droguerie DANJOU, rue de 
Béthune. Lille. .  . 

Dépôt toutes boranes Pharmacies, Drogueries 
ou Herboristeries. 

X33ES'X,IXIE3S 
M. Ixrafe GODEFROY, demeurant rue IWroWhe. 

Werquin, Fives-Lille, informe le pubho qu'à da- 
ter de ce jour 11 ne reconnaîtra plus les dette» 
que   pourrait  contracter  sa   femme,  née   Adèto 

■ 

qui a quitté !e domicile conjugal. 
3487, 

M. Marius LUGEZ, demeurant à ATrouagne, in- 
forme le public qu'à dater de ce jour il ne recon- 
naîtra plus les dettes que pourrait contracter 
sa femme, née THOMAS Marguerite, qui a qu<tt* 
le  domicile conjugal.      _ 3486. 

—— «1»   
M«"« Charles DUPONT, née Marguerite RENO?î- 

COURT, rue de Ja Verrerie, à Anzin, informe 1» 
public que contrairement aux allégations de soa 
mari, elle n'a jamais contracté de dettes et n'« 
pas l'intention d'en faire. 12.810. 

GrSsT 

linjaimarte «3s à^evep «lu Nord 

VOIES URINAIRES Bton¥SSt&f^5aSoWm" 
MALADIES DE LA PEAU : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons,   Psoriasis,   Gale 

ULCÈRES - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 
MALADIES DES FEMMES Pertes, Ovarites, Tumeurs, Fibrome 

Vaccins        I r\n   Musculaires      enn 
nouveaux  IUZ     Intraveineux uUu 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faldhwbe, LILLE Docteurs spécialistes de Paris 
Inaita-lla-tion   élec-tricaïae   Se   tliei'm.iq.xio  vi.ziica.vxe    —   Prix   modôr-As 
CONSULTATIONS : Mercredi,  de 8 h.  à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir   — Samedi   de 

à" midi. 

1 

SYPrlLIS-Cnre.œ9l4 

8 h. à midi, et de 2 h. à 7 h. du soir. Dimanche de 8 h. 

FBUHXBTON DU REVEIL DU NORD. — N« 48 

*A €»AKB   ROMAN   DBAMATIQUB   

par   ELY MONTCLERC 
—«— 

Arrivé au croisement de le rue Réaumur, il 
•ouroa sur. la ganohe et vint se poster su j&eA 
ti 'un lampadaire devant une de ■** grandes 
constructions commerciales qui ressemblent, 
grâce à leurs krges baies vitrées du haut eu 
bas, a des maisons de cristal. 

Le rez-de-chaussée n'était qu'une immense 
glace, derrière laquelle s'étalaient des plumes, 
(ieç formes de chapeaux, tous les colifichets 
gracieux que crée la mode parisienne et qu'El- 
fe rénoU-velle sans cesse. 

. Au-dessns de la porte, sur une plaque de 
va arbre noiar on pouvait lire : Msàaon Daraseeu, 
■foùrn^ures pour mode», gros, détail. 

Sept heures approchaient, les employés ran- 
geaient l'étalage dab* de* cartons et des ti- 
roiw. Bientôt ce lurent deux hommes quivin- 
Tçnt baisser îe devanture de tdle ondnîee ; 
«ont e'etèignk à rintérieur. 

/ Mais SOT» 1* voûte, une fcsjle de jeunes W- 
les et de jeunes gens «PP«ru*- .        .  

Tout cela. caquetait et naît à qui mreuix 
mmievot. Ce furent ensuite des poignées de mains 

[de gais a» reroir, pois la troupe rieuse e'é- 

*"&? dernier lieu viat un» jeœne **ue, presque 
SlVr^afla    at>Tl l£\ T\i. 

Sons son cbepeau «inaplement garni de ruban 
mok elfe «T*i* des airs de «me. Att »*»<*> 
îattsader à laTardw et à rire commeles_aufare« 
««•alla, iifrilsta»^ *• «*• «•««■'"■ rtê 

< 

Montmartre poui y attendre le passage de l'au- 
tobus. 

Victor la suivait du regard avec une attention 
passionnée. 

Voyant qu'elle s'arrêtait, il fit de même, en 
ayamt soin toutefois de se tenir à distance pour 
ne point éveiller son attention, ce qui ne Ji'em- 
pêchatt pas de surveiller les moindres gestes 
de la jeune fiHe. 

Survint l'autobus ;. eHe y monta, H comme 
51 n'y avait de place qu'en première et sur .a 
piete-forme, elle opta pour les premières. 

Au moment où le véhicule se remettait en 
marche, deux hommes bondissaient comme 
s'ils eussent voulu le prendre d'assaut. L'un de 
ces hommes était Victor, û se tint debout sur 
la plate-forme ; /autre, un de ces élégants per- 
sonnages dont on dit communément qu'ils sont 
jolis garçons perce qu'ils ont du chic et de 
l'assurance. 

Ce jeune homme, avisant une pîace libre à 
côté de la voyageuse vint s'y installa, sans fa- 
çon, si bien qu'elle ne put réprimer un mouve- 
ment d'humeur et ee tourna maussade, du côté 
de la vitre. 
- L'autre, sans s'émouvoir, lui parle, et, chose I 
bizaire,   la   voyageuse   répondit, ' elle   répondit 
avec une mauvaise grâce, mais elle répondit. 

L'ami de Nini Soleil qui survait de l'oeil ce 
manège s'en montra grandement offusqué. On 
eût dit qu'il exerçait sur cette jeune fiâle un 
droit légitime de surveillance. 

A l'arrêt suivant, «m voyageur de seconde 
classe descendit, laissant un siège vide à côté 
du compartiment des premières ; le Vautour 
s'y faufila. 

De la sorte, rien ne îui échappait. Il parve- 
nait même de temps en texans à sajair quelques 
répliques et :omprLt bientôt que ce jeune hom- 
me était employé, lui aussi, dans la maison Du- 
fuseau.      >» 

Un haut employé même, à en juger par sa 
mise recherchée et la perle de prix qui loi ser- 
rait d'épingle 4o «savate.  Ces grand* indus- 

triels versent à leurs chefs d'emploi des traite- 
ments  considérables: 

En pensée Victor imagina l'intrigue dont une 
phase se déroulait devant lui. Ce garçon cour- 
tisait le jeune fille et celle-ci ne paraissait point 
agréer les assiduités de son  soupirant. 

Si elle consentait, à lui répondre, c'est qu'elle 
ne pouvait agir autrement et craignait de le 
mécontenter ; dépendant de ce jeune-homme, 
elle redoutait de perdre sa place. 

Mais les mots toussaient difficilement, on sen- 
tait qu'elle était Énervée, impatiente d'échap- 
per à aon - perséctljeur. 

Elle feignait de ne pas comprendre ses allu- 
sions, ses soupirs, ses regarde assez explicites, 
car les autres voyageurs s'amusaient de ce ma- 
nège et se disaient : 
~ Voilà une petite qui1 «'y entend à faire 

marcher les hommes I 
Place Saint-Michel, emfin, elH descendît, sui- 

vie par le galant in. Victor fit de1'même. 
Il vit la voyageuse saluer son compagnon et 

se préparer à fuir. Seulement l'autre ne t'en- 
tendait pas ainsi, il s s'obstina. 

— Perniettez-moi! de vous reconduire jusqu'à 
votre porte, mademoiselle, je va» précisément 
dans le quartier. 

— Grand merci, monsieur, mais c'est impos- 
sible. 

"Si quelqu'un |jeu« voyait, je serai» compro- 
mise. 

— Oh! compromise 1 Quelle folie! n'est-il 
pas naturel que", ayant par hasard fait route 
avec vous, je vous escorte... 

Ainsi, vous lie craindrez pas tes mauvaises 
rencontres. 

— Je ne risque rien, je vous assure, j'ai l'ha- 
bitude de ce quartier.  Bonsieur monsieur! 

Et, d'un mouvement rapide, elle traversa la 
chaussée ; il traversa aussi et marcha à ses cô- 
tés, d'un air résolu. 

Le Vautour continuait sa surveillance. 
Voyant  que «on séducteur n'en voulait^ pa» 

démordre, la jeune fille s'arrêta. Sa douce fi- 
gure se fit hautaine et sévère. 

— Je vous prie de vous retirer, monsieur, 
dit-elle froidement, je vous prie en outre de 
cesser vos assiduités. . /     ^ 

Voilà deux fois en moins d'une semaine que 
vous m'imposez votTe prés*Hioe, je ne suis pas 
dupe... je sais fort bien que vous «n'avez rien 
à fairçs ici. 

— Et quand cela serait ? riposta l''anlre avec 
arrogance. 

Je ne vous déshonore pas i. me-semble, en- 
vous faisant la cour*' '• ; 

Elle prit un grand air de dignité, mais ne se 
dcpaTtit pas de  son  accent tranquille. 

— Je vous demande pardon, monsieur, cela 
me déshonore, car il ne viendra à personne 
l'idée que vous me recherches en vue d'un 
mariage. 

Si vos intentions étaient louables vous agiriez 
autrement. Je suis pauvre, je n'ai que mon 
honneur, -j'y tiens,^ laissez-le moi. Adressez- 
vous ailleurs... 

EL1e fila, ce disant, et poursuivit sa route 
d'tm pas rapide. Victor jouit en ce moment de 
l'attitude piteuse du personnage, lequel, fiché 
au milieu du trottoir, demeurait bouche bée. 

Soudain, il fit tournoyer sa canne à Béquille 
d'or, haussa les épaules «i rebroussa chemin, 
tandis que l'ami de Nini Soleil accélérant sa 
marche, repartait à suivre la jeune fille. 

Elle prit Je boulevard Saint-Germain jusqu'à 
la rue de la Montagne-Sainte-Geneviève qu'elle 
gravit lestement, puis pénétra à l'intérieur de 
l'Ecole Polytechnique. * 

Arrivée chez sa mère, Muguette jeta d'un 
geste rageur son chapeau, tandis que la bonne 
Amélie, très affairée par un travail à finir, lut 
criait gaîment  : 
  Q'est  toi, chérie?  Viens m'embrasser, je 

,n'en .ai plus que pour cinq minutes et je ne 
'n»e dérangcrpûsl 

Ette s'approcha, la mè*o vjjt un y^age fermé 
des yeux «turi.        ..--•—^■-'■-"-—      —    -"*- 
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— Il y a quelque chose de détraqué, Muguet- 
te ? ou bien tu es malade ? 

— Je ne suis pas malade, petite mère, mais 
j'ai-un ennui. 

r— Cher Dufuseau ? Pour ie travail ? 
— Du tout, on est très content de moi, au 

contraire, et je serai nommée seconde à mon 
rayon après le Jour de l'an... si je ne quitte 
pas d'ici  là, se reprit-elle soucieuse. 

— Quitter ? Pourquoi ça, mon bijou ? Quel- 
qu'un te fait des misères 

Rougissante, Muguette cacha sa jolie tête sur 
l'épaule maternelle peut  répondre bien bas : 

— C'est Etienne Dufuseau... ri me harcèle. 
Pairce qu'il est ie fite du patron, il se croit 
tout  permis... 

Je viens d© le remettre à sa place... 
— Oh 1 tu t'y entends 1 rabrouer les îimbé- 

ailes! 
~ J'espère que la leçon lui servira, à moins 

qu'il ne recommence ou me prenne en grippe. 
En ce cas, je préférerais partir de moi-même 

et me chercher une autre situation. Qu'en dis- 
tu? 

— J'en dis, ma chérie, que je te laisse li- 
bre de décider pour te mieux. Tu as une ju- 
geotte de femme d'expérience et un, cœur 
droit. Tu n'agiras jamais que pour le bien. 

— Si cette espèce de troubadour te fait des 
misères et te rend ta vie insupportable, donne 
ton compte. On te trouvera autre chose, fit 
Mme Aurèle. 

— Merci, petite mère. Jusqu'à présent il n'y 
a pas trop de mal. 

Rassérénée, Muguette alla s'occuper du cou- 
vert et accomplir sa besogne de ménagère avec 
une   grâce souveraine. 

- Pendant ce temps, Victor faisait les cent pas 
sur là petite place de i'Ecole Polytechnique. 
Qu'attendait-il? Que voulait-il Peut-être ne ie 
savait-il pas bien lui-même. 

Plusieurs fois déjà il avait accompli le tra- 
jet, escortant à son, iatu Jipgujette ju^qu^ 
seuil pa^sinaay — — —     —   * 

va 

Après les confidences de Nini, la fantaisie Irf 
était.venue un beau jour de voir cette jeuni 
Muguette que Julie vantait si fort. 

Il s'était dit en manière de plaisanterie, <ru';t 
voulait exercer son flair de policier «t la dé- 
couvrir sans indices parmi ses compagnes, rie» 
qu avec le signalement donné par la servants 
des Aurèle. ^        •> 

Des yeux violets, des cheveux cendrés, v» 
teint blacc et rose, l'air doux. 

Et un  matin,   vers midi,  il s'était posté  de- 
nt   la  maison   Dufuseau.   Immédiatement   3 

-avait été frappé d'un .pressentiment à la vue à» 
Muguette. 

—- C'est elle, je suis certain que c'est elle 
avait pensé le Vautour. 

De quelle façon s'en assurer ? En la suivant 
parbleu! 

Et il lui avait emboîté le pas, et ainsi qu'il 
le supposait, eUe était entrée à l'Ecole Polv- 
technique. Mais, chose singulière, il n'avait 
rien  dit de cela à  Niaii Soleil. 

- Le surlendemain, ramené par une inexpli- 
cable impulsion, il se postait de nouveaux aux 
enviions de la maison de modes, attendait *a 
sortie de Muguette et, sans être remarqué" d'eïïs" 
la  suivait jusqu'à  son  domicile. 

A deux ou trois reprises depuis, il a.vait re- 
commencé un manège identique. 

C'était le premier secret que Victor avait 
poui sa campagne ; jusqu'alors, jamais il n» 
lui avait .rien caché de ses pensées aussi bien qua 
de ses actes, dût sa confidence être désagréa- 
ble à Nini. 

Longtemps persuadé qu'elle ne l'aimait qu'en g 
camarade, îî m« s'était gêné en aucun cas pour 
lui raconter ces  petites  escapades sans lende» 
main, car le Vautour, au'point de vue femme, 
était la mobilité même. 

De plus, teurs intérêts étant communs, pour 
quelle raison gardoit-il le silence an sujet d* 
Muguette? Pourquoi, ne pas lui dire : j'ai w 
l«^J^»^iià^m«a«e Aurèie^ ^^ 
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